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exemple, n'ont jamais passé hors d'une na-
trice leur période embî yoninire, pas plus
qu'ils ne soit apparus subit ement avec leur
pelage, adultes et prêts à se reproduire.

LNous assignons aux espèees deux ori-
gines : l'JIóruofén ic et la futabiHii, qui s'a p.
pellenit et se complètent lune i'autre. Il est
vrai que dans nos e!Xperéielles de laboratoire
où nous n'opérons quesur quelquesgrames

de matière, l'hét érogénie ne donne jamais
naissance qu'à quelqueis animaux ou végé-
taux inférieurs. Là encore unité de la vie
au début.) il ii'est is iiiipossible, il est pro-
hable même, qle la nature, possédant toute
sa liberté 1 'act ion, ait pu produire des orga-
nisations pha parfailes et que la mnutabilité
a ensuite perfectionnés dans le cours iml1-
mlenlse des siècles.''(eneir"
Nous savons tous que est pour coibatire

cette Gens; ponltatée, cetite ét érogénie, que
Pasteur (on-ença ces amieuses expériences
qui devaient inaugurer ouir la médecine une
révolution telle qu'on n'en avait imint vu
d'aussi grande depuis le connuencement du
monde. Marquée au sceau du génie, svst-
mat ique, rigouireuiseeiiili ex périment aile,
l'euvre de Pasteur a bouleversé la médecine.
l'industrie. la pliilosophic et jusqu'à Il mel-
talité du genre humain. C'est la grande dé-
couverte de ce qu'on a appelé la Pansperie,
'est-à-dire la disséiinat ion dans l'air, dans

les eaux, dans la terre et à sa surface d'ine
multitude infinie de germties.

Pasteur démontra j usqu'à lévidenee que
lout étre virant, rgctal it alin al, n<út d'un
germe. Omhne 1ici1n ex oro. Il n'y a point le
vie sans gerie : et si les germes n'avaient
été créés, la terre tempérée, humide et fé-
conde serait jusqu'à la fin des siècles demeu-
rée stérile et déserte.

Il s'ensuit que l'origine (le la vie sur le
globe terrestre implique l'existence d'une
cause première.
La cause première est-elle transendante

au monde, c'est-à-dire est-elle distiinee du
monde et supérieure là lui ; nii d'antres
t.ermes, y a-t-il deux substances l

Tel est le problemi métaphysique qu'il
s'agit de résoudre, (u se imaintenaut exelusi-
ment sur le terrain des données expériiiien-
1 aies.

A ecClaude ernard, est impossible de
ne pas admet tre, à l'origine des types, un
pla n et une idée directrice, tout en réservant
la que.stion de savoir si cette cause preiièi're
directrice est immanente au monde ou trans-
cendante.

Ce qui est essentiellement du domaine de
la vie et ce qui n'appartient ni à la chimie,
ni à. la physique, ni à rien autre chose, c'est
l'idée direetiee de l'évolution vitale.

. Les types des êtres animés décèlent un
pn organique et une idée directrice, mais
seu!leient à l'origine primordiale.

" La cause première nl'est pas transcen-
dante au monde, elle lui e.st immanente.

" Les donnCes expérimentales nous mon-
fieut qu'à l'origine primordiale, il y a un
pLan at testant d'une manière incontestable
une intelligence et une idée directrice ; les
lois physiques et nat urelles, qui président
avec constance et stabilité au déroulement
<le tous les phénomènes, font éclater cette in-
teiligence et cette idée directrice.

ý alhueureusemnent, lorsqu'on essaye de
compil1)arer et de cont r-ler avec les faits parti-
culiers les déductions 1morales tirées de l'ex-
i( ence de cette intelligence créatrice et or-
donnatrice. on se leurte à des contradictions
irréduecfibles, à des problèmes insolubles.
Xa roir. inorer est la règle nécessaire lors-
qu'on es;t impuissant à discerner la cause
cerfaine, toujours vériliable, d'un groupe de
ph énomels." (E. Ferrière).

On voit done que la solution du problème
de la vie n'a pas encore été donnée. Savoir

ignorer, voilà la conclusioni du hel ouvrage
de M. Emile Ferrière.
La timéorie du Transformisme (le l'illustre

Darwin, avait fait naître naguère les plus
grandes et les plus légitimes espérances.
Les espèces seront soumises à la terrible con-
currence vitale ou lutte pour l'existence et
à la sélection naturelle. Varier d'après les
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